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SAUMUR, 2 MARS 

Documents inattendus 

L'a journal ayant raconté que M. Clemen-
ceau avait fait et fait faire des démarches 
auprès de M. de Lesseps dans le but d'obtenir 
de la société de Panama des concessions d'ar-
gent au profit des sieurs Reinach et Cornélius 
Herz qui menaçaient de faire un procès scan-
daleux, iil Clemenceau déclara mardi, dans la 
Justice, que ce récit était « un tissu d'alléga-
tions inexactes ». 

Or, hier matin, le journal accusateur répon-
dait à ce démenti par un coup terrible qui, tra-
versant M. Clémenceau, atteignait en même 
temps MM. Rauc, de Freycinet et Floquet. 

Ce journal publie tout simplement le texte 
des dépositions faites devant le juge par M. 
Hoquet, M. Clemenceau et M. de Freycinet au 
sujet des démarches en question. 

Comment s'est-il procuré ces documents que 
personne ne connaissait? Et la loi ne lui inter-
disait-elle pas de les publier? Ce n'est pas ce 
que nous avons à examiner. 

Mais il en résulte ces faits incontestables : 
1° Que MM. Ranc et Clémenceau tirent en-

jemble une démarche auprès de M. de Frey-
ciuet pour appeler son attention sur les incon-
vénients très graves qui pourraient être la 
conséquence des réclamations des sieurs Rei-
nach et Cornélius Herz. 

2° Que M. Clémenceau eut au moins une 
entrevue avec M. Charles {de Lesseps, dans la-
quelle il lui conseilla de désintéresser ces dan-
gereux personnages. 

3U Que M. de Freycinet fit appeler M. Char-
les de Lesseps pour lui donner des conseils 
identiques. 

4°Que M. Floquet reçut également M. Char-
les de Lesseps et son père pour traiter le même 
sujet. 

Pourquoi donc ces Messieurs s'entremet-
laient-ils avec tant d'ardeur entre l'administra-
tion de Panama et les deux chevaliers d'indus-
trie qui voulaient la faire chanter? 

Les travaux de la Commission d'enquête du 
Palais-Bourbon ont déjà pas mal éclairci ce 
mystère. 

Il s'agissait évidemment de sauver les cor-
rompus que Cornélius et son compère mena-
çaient de dénoncer. 

Et la conclusion de ce nouvel incident est 
que le procès qai va s'ouvrir devant la Cour 
d'assises de la Seine nous ménage sans doute 
encore de pénibles surprises. 

* * 
Aux dépositions que nous venons de signa-

ler, il faut ajouter celle de M. Charles de Les-
seps qui accuse formellement M. Floquet de 
l'avoir fait Tenir au ministère de l'intérieur 
pour lui demander de mettre à sa disposition 
la somme de 300,000 fr. destinée à des per-
sonnes qu'il indiquerait. 

Détail singulier: dans sa déposition devant 
le juge, M. Floquet nie absolument ce fait qu'il 
a avoué plus tard, on s'en souvient, devant la 
Commission d'enquête. 

•* + 

Les dépositions si compromettantes qui de-
viennent aujourd'hui de notoriété publique 
étaient, paraît-il, intercalées entre les numéros 
201 et 202, et étaient numérotées : 20Ibis, 201 
ter et 201 quater. 

En sorte qu'elles auraient pu être enlevées 
du dossier, par ordre supérieur, sans qu'il pa-
rût de solution de continuité clans le numéro-
tage des pièces. 

A présent, il serait trop tard. 

Sus aux juifs — Sus aax francs-maçons 
Le Courrier de Saumur paraît ému de l'ar-

ticle que nous avons publié la semaine der-
nière sous ce titre : « A bas les francs-
maçons ! » 

Nous n'en sommes pas surpris : les franes-
maçons sont pris la main dans le sac et nous 
comprenons à merveille que ce soit ennuyeux 
pour eux comme pour leurs amis. 

Mais ce n'est pas une raison pour que nous 
cessions de répéter que la première fournée 
de sénateurs et de députés appelés à répondre 
le 8 mars, devant la Cour d'assises, du crime 
de concussion, est composée de francs-ma-
çons. 

Nul n'ignore, d'autre part, que si la seconde 
fournée, puis la troisième et puis la quatrième 
se font autant attendre, cela est dû à la pro-
tection mal dissimulée des ministres dont la 
majorité appartient à la franc-maçonnerie, 
tout comme la majorité de la Chambre et celle' 
du Sénat sont faites de Irancs-maçons. Et cela, 
à notre avis, constitue un danger national. 

Nous répétons donc et nous redisons tou-
jours que la fr.-. maç.-. compte, parmi ses 
représentants officiels, des voleurs qui rui-
nent la France, matériellement et moralement. 

Si le Courrier de Saumur défend ces gens-
là, libre à lui ; mais s'il attend de nous que 
nous cessions de les attaquer avec la même 
ardeur qu'il met à les défendre, il se trompe. 
Nous ne cesserons de les flétrir et de démas-
quer leurs pratiques détestables. 

Notre programme se résume en deux mots : 
Sus aux juifs et sus aux francs-maçons I 

Que notre confrère s'attende donc à nous y 
voir revenir souvent. Mieux vaut qu'il en soit 
prévenu pour en prendre son parti tout de 
suite. R. 

INFORMATIONS 

PALAIS-BOURBON 

Grâce à l'intervention de M. le baron Reille, 
qui est monté avant-hier dix lois à la tribune, 
le projet si populaire de l'armée coloniale a 
été enfin voté par la Chambre. C'est un grand 
succès pour le député du Tarn qui depuis des 
années s'occupe avec un zèle infatigable de 
celle question si patriotique. 

Le député socialiste de Carmaux, M. Jaurès, 
a interpellé sur la grève de Rive-de-Gier. Son 
intervention a suffi pour assurer au gouverne-
ment 345 voix contre 4 34. Nous souhaitons 
aux ouvriers de choisir, pour défendre leurs 
intérêts à la Chambre, des orateurs plus écou-
tés. 

DÉPUTÉS AGITATEURS 

M. Jaurès et ses collègues socialistes, mé-
contents du résultat de leur interpellation sur 
la grève de Rive-de-Gier, se sont réunis et 
ont décidé que plusieurs d'entre eux se ren-
draient à Rive-de-Gier et y établiraient une 
permanence. Le groupe a donné mandat à MM. 
Souhet, député de la Loire, et Ferroul, député 
de l'Aude, de se rendre à Rive-de-Gier immé-
diatement. 

MM. Jourde et Baudin partiroot à leur tour 
aujourd'hui, accompagnés de M. Maycendre, 
délégué des grévistes. 

LE BUDGET DE 1893 
La commission des finances du Sénat a com-

mencé l'examen du budget de 1893. 

LA QUESTION DU MÉKONG 

Les délégués du groupe diplomatique et 
colonial de la Chambre ont été reçus par M. 

Develle, auquel ils ont remis une note sur la 
question des frontières de l'indo—Chine, signée 
de députés de toutes nuances. 
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~7 Et moi, je vous répète que celte Marthe 
uW chacun paraît épris,— car hier soir chez 

maulever son éloge était dans toutes les 
bouches, — n'est autre que Marthe de Fla-
Tigny, 

André st lève ; il vient de rejeter le jour-
nal derrière lequel, pendant cet entretien, il 
dissimulait son trouble et son ardente curio-
sité. 

~ De qui donc parlez-vous, mon père? de-
œandt-t-il au comte de Mandai. Est-ce de M11* 
M»rtb.

8
, la jeune institutrice de miss Jane Ros-

^It ajouie-t-îi avec un calme apparent, inter-
rogeant la comtesse du regard. 

— Oui, mon cher André, c'est d'elle même 
que je parle, quoique votre père se r*fuse à le 
cr°ire, de cette tille abandonnée, pauvre et in-
connue, qai avait trouvé bon de se faire oc-
iroverun grand nom accompagné d'une grande 
orll««. Oh I il faut lui rendre justice, elle 

aT4lt eu le talent de s'emparer complètement du 

cœur de ce vieillard qu'elle appelait t mon 
père»! Arrogante et fière, orgueilleuse et cupide, 
cette fille avait le génie des transformations. 
Croiriez-vous qu'au moment de la mort du 
marquis de Flavigny, elle était à la veille d'é-
pouser le Le beau Louis de FiersI Elle savait 
choisir; qu'en pensez-vous? 

André laissait couler ce fiel d'amertume ; 
il écoulait pâle et anxieux, se mordant les lè-
vres sous ses moustaches pour étouffer au 
passage les cris de protestation qui gonflaient 
son cœur. 

La comtesse, heureuse de noircir sa victime 
aux yeux de son mari qu'elle ne sentait pas 
convaincu, redoublait d'acrimonie. 

— Oui, reprit-elle avec un rire méchant et 
ironique. Cette belle Marthe allait être com-
tesse de Fiers... Mais la destinée se chargea 
d'abaisser l'orgueilleuse. En dépit de ses char-
mes, le jour où un jugement équitable me reu-
dit mes droits d'hérilière en la faisant rentier 
dans la pauvreté, ce jour-là, l'ameureux fiancé 
sentit sa flamme s'éteindre et le mariage fut 
rompu. 

André écoutait, les dents serrées. 

— Après ses amères déceptions de fortune 
et d'amour, reprit la comtesse, cette jeuae fille 

disparut ; elle quitta Paris où depuis deux ans 
personne ne l'avait revue. Jugez de mon in-
dignation en la retrouvant hier chez lady Mau-
lever, en apprenant que cette hypocrite avait 
su accaparer de nouveau la confiance, mieux 
encore, l'affection d'une famille aussi distin-
guée. Ah I ces intrigantes, rien ne les abat, 
rien ne les décourage; elles usent de leur don 
de charmeuse et en abusent. Voyez un peu vo-
tre père, André, lui si sage et si réfléchi en 
toutes choses, ne s'est-il pas laissé subjuger 
comme bien d'autres ? 

— Comme bien d'autres, dites-vous, ma 
mère, oui, vous avez raison, et je suis de 
ceux-là, dit André fièrement. Oh! rassurez-
vous, reprit-il aussitôt. La jeune fille qui nous 

a séduits, mou père et moi, n'est pas ce mons-
tre à double face dont vous nous faites lepor-
traii, non, certes. Je ne sais pas encore ce que 
peut être Mlle de Flavigny, mais j'ai pu juger 
et apprécier par moi-même celle que je con-
nais sous le nom de Marthe, et celle-là, je 
vous le jure, est digne de respect autant que 
d'ad rniralion. 

— Quel enthousiasme, mon cher André ; 
j'espère qu'un jour viendra où vous verrez 
plus juste. 

— J'aurais besoin, en effet, d'être mieux 
renseigné, dit André, dont la physionomie tra-
hissait, malgré lui, une vive somffrance. Eloigné 
de Paris à la mort du marquis de Flavigny, 
que par suite des dissentiments qai séparaient 
nos deux familles je connaissais à peine, je né 
sus qu'une chose, c'est qu'un brillant héritage 
doublait votre fortune, ma mère. Le bruit de 
ce procès intenté à l'héritière du marquis se 
perdit sans doute à travers les déserts africains 
où j'étais alors. J'ignore donc tous les détails 
de cet événement. 

— Demandez-les à votre père, s'écrie la 
comtesse, en rompant brusquement l'entre-
tien. 

André est seul, enfin, avec son père; sous 
son regard sympathique et tendre, il ne se 
cunlraint plus. Pressant les mains du Tieillard 
dans les siennes : 

Je vous en prie, dites-moi tout ce que 
j'ignore, dites-moi toutes la vérité sur cette 

jeune fille ; car la vérité, je le pressens, n'est 
pas celle que je viens d'entendre. 

(A suivre-.) 



Le minisire a déclaré qu'il était en négocia-
tions tant à Londres qu'à Bangkok pour faire 
respecter les droits de la France et de l'Annam 
suivant les conclusions mêmes de la note, et 
que ces négociations étaient en bonne voie. 

M. ANDRIEUX A BORDEAUX 

M. Andrieux est arrivé à Bordeaux, ponr 
assister M. Denayrouse devant la Cour d'as-
sises. 

Aux reporters qui l'attendaient à la gare, M. 

Andrieux a répondu : 
— De grâce, messieurs, n'anticipons pas. 

Après-demain vous serez satisfaits. 
M. Andrieux donnera, comme suite à sa 

plaidoirie dans le procès Raynal-Denayrouse et 
la Cocarde, une grande réunion publique à 
Bordeaux samedi prochain. 

Il compte ensuite faire une série de confé-
rences dans la région du sud-ouest. 

UN COUP D'ÉTAT AU CAIRE 

On écrit du Caire à la Libre Parole : 
« Les troupes anglaises continuent d'arriver 

et vous pouvez annoncer hardiment que, avant 
un mois, Abbas-Pacha sera destitué et le 
protectorat anglais définitivement établi en 
Egypte. » 

UN REVIREMENT 

L'Agence russe publie la dépêche suivante: 
« A l'ouverture de la navigation, à peu près 

dans la première quinzaine de mars (nouveau 
style), un certain nombre de bâtiments de la 
flotte russe se rendront en Amérique à l'occa-
sion de l'ouverture de l'Exposition de Chicago, 
mais successivement, au fur et à mesure qu'ils 
seront prêts et sans faire escale faute de 
temps. » 

Il résulte de cette dépêche, on le voit, que 
l'escadre ne viendrait pas en France comme on 
l'avait annoncé. 

Au REICHSTAG 

Voici les déclarations faites par M. Bebel au 
Reichstag : 

< Le gouvernement, dit l'orateur socialiste, 
est hostile à la création de tribunaux chargés 
de régler par l'arbitrage les conflits internatio-
naux ; il semblerait qu'il craigne voir porter 
devant les tribunaux la question d'Alsace-Lor-
raine. Il y a des gens qui supposent que 
l'Allemagne n'est pas innocente de la guerre 
de 1870; certains même vont jusqu'à croire 
que c'est elle qui a commencé. La nouvelle 
organisation de l'armée fortifie encore cette 
croyance. Il serait bon, vraiment, que cette 
Allemagne montrât une fois qu'elle sait aussi 
se remuer pour la paix, cela ne pourrait 
qu'être avantageux à la nation et au gouverne-
ment allemand. » 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, le l'r mars l£93 

Le mauvais effet des retraits des caisses d'é-
pargne publiés ce matin à l'officiel a été en 

partie effacée par les rachats du découvert. 
En somme les haussiers gagnent 90 centimes 
en février sur le 3 0/0 qui clôture à 98.35. Le 
4 1/2 est à 105.80. 

L'action de la Banque de France s'inscrit 
à 3,900. Le Crédit Foncier clôture a 1,003. 
Les bénéfices réalisés en 1892 sans le prélève-
ment destiné à fortifier ses réserves, permet-
traient de distribuer un dividende supérieur au 
chiffre de 50 fr. qui sera proposé à la pro-
chaine assemblée. . 

La Société Générale, dont le chiffre d affaires 
ressort en augmentation de décembre à jan-
vier, s'échange de 474.50 à 475. 

Le Crédit Lyonnais reste en lerme tendance 
à 777. 

Le Comptoir National d'Escompte se main-
tient aux environs du pair. 

Il ne saurait exister d'hésitation pour les 
porteurs d'obligations 4 0/0 de fOuesl-AIgé-
rien qui ont le choix d'accepter l'échange de 
leurs litres contre des obligations 3 0/0 de la 
même compagnie, ou d'accepter l'offre du Cré-
dit Algérien du remboursement de leurs titres 
à 500 fr. Avec cette somme il leur sera facile 
de se procurer des obligations jouissant de ga-
ranties aussi solideset rapportant 4et 41/20/0, 
telles que les obligations 2e série des Chemins 
Andalous qui rapporleot 15 fr. sont rembour-
sables à 500 fr. et qui coûtent 305, ou des 
obligations 3 0/0 Immeubles de France qui sont 
remboursables à 1,000 fr. 

Les Chemins Economiques valent 425. 
Ch. HEYMAN et C°, 

le, rue lia Quatre-Septenibre, Paris. 

Chronique Locale 
ET DE L'OUEST 

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE DU 2 MARS 

Observations de M. DAVY, opticien 
Place de la Bilange, 25, Saumur. 

Heures. Baromètre. 
Hier soir, à 5 h. 
Ce matin, à 8 h. 
Midi, 764 -/-
Hausse 6 m/m 

Baisse » m/m 

Température mini ma de la nuit + 6° 

Thermomètre. 
+ 13° 
+ 9° 
+ 12» 

Les abonnements étant payables à l'avance, 
nous prions ceux de nos abonnés qui n'au-
raient pas soldé le leur de vouloir bien nous 
en faire parvenir le montant, si mieux ils 
n'aiment que nous le fassions encaisser par la 
poste. 

Le Syndicat de Montreuil-Bellay vient d'é-
mettre un vœu tendant à faire rejeter par le 
Parlement la proposition de loi tendant à im-
poser une patente aux Syndicats. 

Ce vœu a été transmis à M. Blavier, séna-
teur. 

1/aasasBlnat de la rue d'Orléans 
Nous reproduisions hier, sous toutes ré-

serves, les bruits qui se sont répandus depuis 
deux jours au sujet de l'arrestation de Junger. 

Il semble en effet que sa trace ait été relevée 
dans le Pas-de-Calais, où l'on signalait sa pré-
sence dans las charbonnages de Lens. Quel-
ques personnes affirmaient même qu'il avait 
été vu et pris à Boulogne-sur-Mer ; mais ce 
bruit paraît peu fondé. 

D'un autre côté, on écrit de Lens qu'on a 
trouvé, dans le canal de cette ville, le corps 
d'un individu dont le signalement paraît cor-
respondre à celui que nous avons donné. On 
voit que tout ceci est peu concluant et qu'il 
faut attendre le résultat de l'enquête, qui ue 
peut tarder, avant de se prononcer sur l'iden-
tité du noyé de Lens. 

Le Concert de 1' « Harmonie » 

Nous avons publié hier le programme com-
plet du grand concert que VHarmonie Saumu-
roisc offrira, le jeudi 9 mars, à ses membres 
fondateurs et souscripteurs, avec le concours 
d'artistes éminenls. 

Le prix de la souscription est de 8 fr. par 
an. La carte donne droit à l'entrée pour la 
famille. 

Pour les non-souscripteurs, le prix des 
places est ainsi fixé : fauteuils d'orchestre, 
stalles de balcon, baignoires, loges de balcon, 
3 fr. la place ; parquet, pourtour, premières 
loges, 2 fr. la place ; loge de M.VI. les otîiciers, 
3 fr. la place; les autres places, 1 fr. 50. 

Les personnes qui voudront retenir des 
places paieront un supplément de 50 c. par 
place aux premières et de 25 c. aux secondes. 

Le bureau de location sera ouvert à partir de 
lundi 6 mars, de 10 heures du malin à 4 
heures du soir, chez M. Calvel, secrétaire de 
l'Harmonie, rue Nationale, 37. 

Lien Grands Magasine 

D'après des renseignements que nous rece-
vons de bonne source, nous pouvons indiquer 
quelles sont les intentions des Grands Maga-
sins pour répondre à la nouvelle loi des pa-
tentes qui a élevé leurs impositions dans une 
proportion notable. 

Nous croyons, en donnant ces indications, 
être utiles à nos commerçants de la région. 

Il avaient d'abord songé à augmenter légè-
rement les prix de vente, et on calculait qu'une 
majoration d'un demi-centime par franc aurait 
suffi pour faire équilibre à la nouvelle taxe, et 
le public s'en serait peut-être peu aperçu. Mais 
il parait qu'on y a renoncé. 

C'est dans l'augmentation du chiffre d'af-
faires et dans l'accroissement corrélatif des bé-
néfices qu'on se propose de chercher les res-
sources supplémenlaires dont on aura besoin. 

Les Grands Magasins ne comptent pas créer 
de nouveaux rayons, ce serait s'exposer à 
tomber sous le coup de la nouvelle loi, par 
l'augmentation du nombre des spécialités. 

Mais il possèdent un certain nombre de 
rayons qui n'ont eu jusqu'ici qu'une existence 

pour ainsi dire rudimentaire. On va les déve-
lopper, et l'on espère ainsi faire face aux nou-
velles charges. 

Celles ci étant de 700,000 fr. environ pour 
le Bon Marshé, par exemple, si l'on admet un 
bénéfice de 5 0/0 sur le chiffre d'affaires, ce 
serait une somme de 14 millions environ qu'il 
faudrait ajouter au chiffre d'affaires actuel, qui 
est de 140 millions. 

Il est regrettable que la loi qui a chargé les 
Grands Magasins n'ait pas déchargé d'autant 
les petits patentés. C'eût été le meilleur moyen 
de la rendre efficace. 

Mais il fallait trouver de nouveaux impôts 
pour équilibrer le budget, dont les dépenses 
augmentent chaque année. 

Le* Malles Centrale* 

La question des Halles centrales de Paris 
intéresse au plus haut degré les producteurs 
français, qui tous expédient leurs produits à 
ce que l'on peut si justement appeler la grande 
Bourse de l'alimentation nationale. Des fraudes 
nombreuses, qui grandissent à l'abri de la 
confusion administrative, nuisent à la loyauté 
des transactions, et le corps du factorat de-
mande, comme les intéressés, vendeurs et 
acheteurs, qu'une loi mette enfin un terme à 
des abus attestés par plus de 70,000 plai-
gnants. 

Le rapport, aussi substantiel qu'intéressant 
de M. le baron de Ladoucetle, sera discuté 
incessamment si les députés savent déjouer 
certains procédés dilatoires d'ordre du jour. 

Il importe que la loi soit votée avant les 
vacances de Pâques, et nous nous permettons 
d'appeler sur cette question urgente la sollici-
tude de nos députés, sans distinction d'opi-
nion politique. 

Hommage à Mgr Freppel 
FONDATION D'UNE CHAIRE A LUNIVEBSITÉ 

CATHOLIQUE DANGERS 

Au lendemain de la mort de Msr Freppel, 
des catholiques eurent la pensée de provoquer 
un hommage public de reconnaissance envers 
l'illustre évêque ; ils proposaient d'ouvrir une 
souscription pour la fondation, aux Facultés 
catholiques d'Angers, d'une chaire qui porte-
rait son nom. Des journaux se tirent les inter-
prètes de ce pieux désir, auquel il parut 
cependant prématuré de donner suite. 

Aujourd'hui, l'avenir des Facultés d'Angers 
est assuré: les dispositions de la première 
heure n'ont pas changé, et déjà des souscrip-
tions pour la chaire Freppel ont été envoyées 
ou promises. Le moment est donc venu d'a-
dresser à tous un appel, que plusieurs atten-
dent depuis longtemps. 

Adresser les souscriptions à M. le Secrétaire 
des Facultés d'Angers, rue Volney, 2. 
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SUZANNE D'ESTOUTILLE 
PAR 

Le Marquis DH FQUDRAS 

— Pour vous obéir, mon oncle, je vous 
dirai que je viens de conclure un marché qui 
nous mettra à même d'aller dans quelques 
jeurs nous établir à la campagne: mais vous 
savez que vous ne devez pas me questionner. 
Quand voulez-vous partir? 

— A l'instant même, s'il le faut, reprit le 
chevalier gaiement en faisant le moevement 
d'un homme qui veut se soulever sur sa 
chaise. 

— Vous êtes trop docile. J'ai besoin au 
moins de deux jours pour faire tous mes pré-
paratifs. 

— Vous me préviendrez quand vous serez 
prête à monter en voiture. N'est-ce pas trop 
exiger? 

— Non, mais ce n'est faire que tout juste 
ce que je désire. Vous m'avez parfaitement 
devinée, et... 

Un violent coup de sonnette empêcha made-
moiselle d'Estouville d'achever sa phrase. Peu 

d'instants après madame Mitau entra el remit 
une lettre à Suzanne, qui l'ouvrit en s'étou-
nant du calme dans lequel la laissait celte sur-
prise, elle qui frissonnait de tout peu de jours 
auparavant. Elle se mit à lire en souriant à 
cette pensée. 

- Qu'avez-vous, ma nièce? s'écria presque 
aassitôt M. d'Estouville, vos yeux sont inondés 
de larmes I quel malheur vous menace? 

— Ces larmes, mon oncle, c'est le bonheur 
et la reconnaissance qui les font couler, et je 
suis sûre que lorsque vous en connaîtrez la 
cause, vous serez aussi heureux et aussi ému 
que moi. Tenez, lisez celte lettre et dites moi 
s'il manque quelque chose maintenant à la 
paix de votre cœur? 

M. d'Estouville prit la lettre, et il lut à haute-
voix ce qui suit : 

« Je suis chargée, par madame la dauphioe, 
mademoiselle, de vous dire qu'elle connaît 
votre noble conduite, quelque précaution que 
vous ayez prise pour la cacher. S. A. R. veut, 
en conséquence, que je vous apprenne qu'elle 
vous accorde une pension de 1,500 francs sur 
sa cassette particulière. 

» Elle m'ordonne, en outre, de vous dire 
qu'une pension de pareille somme est accordée 

sur sa demande par le roi à monsieur voire 
oncle. Sa Majesté a ajouté à cette faveur des 
paroles qui deiveot vous la rendre doublement 
précieuse. 

> Permettez, mademoiselle, que je me féli-
cite d'avoir été choisie pour vous instruire d'un 
événement heureux pour vous, et recevez l'as-
surance de mes sentiments distingués. 

» La duchesse DE SÉRENT. » 

P. S. Les décisions que je vous annonce 
sont prises depuis plusieurs jours, mais, igno-
rant votre adresse, je n'ai pu vous les faire 
connaître. C'est madame la duchesse d'Etoges 
qui m'a tirée d'embarras ce matin même. 

— Vous avez raison, Suzanne, dit le che-
valier en essuyant ses yeux humides comme 
ceux de sa nièce, il n'appartient à personne de 
me faire plus de bien que je n'ee éprouve en 
ce moment. 

Suzanne sourit d'un air d'incrédulité que 
M. d'Estouville ne remarqua pas, parce que sa 
vue était un peu voilée par les larmes. 

— Quelle admirable bonté I s'écria-t-il. Ils 
savent tout, ma nièce, puisqu'ils louent votre 
conduite, et ils ions comblent de leurs grâces 
sans même prononcer le mot de pardon, d'ou-
bli I Vous allez répondre, n'est-ce pas? Vous 

direz que rien n'égale ma reconnaissance, si 
ce n'est mon repentir, dont il ont la géné-
rosité de ne pas parler. Écrivez, écrivez, Su-
zanne! et écoutez bien tout ce que votre cœur 
vous dictera, lui seul peut suffire à cette tâ-
che. 

Suzanne se retira dans sa chambre à cou-
cher pour faire ce que lui disait son oncle. 
Dès que celui-ci fut seul, il se laissa tombera 
genoux et il se mit à prier. 

XXII 
Le soir même du jour où mademoiselle d'Es-

touville signait, dans l'étude de M* Léger, l'acte 
qui la mettait en possession des ruines du 
vieux manoir de sa famille, quelques paysans, 
les uns manœuvres, les autres pêcheurs, cau-
saient debout autour d'une table placée à la 
porte d'un petit cabaret d'un village de Nor-
mandie. 

Ce village, bâti au bord de la mer, un peu 
sur la gauche de l'embouchure de l'Orne, était 
dans une ravissante position. Il se composait 
d'une cinquantaine de maisons piltoresque-
ment groupées à peu de distance d'une plage 
unie et brillante comme l'Océan dans ses jours 
de repos. Dans les grandes marées, la mer 
baignait le pied des habitations les plus avan-



I/électlon de M. Blgeard 

Le ministre du commerce vient de rejeter la 
protestation qui avait été dirigée contre l'élec-
tion M. Bigeard à la Chambre de commerce. 

I„e* Insurgea de 1*55 

.Nous avons parlé d'une pétition adressée au 
Séoal par les insurgés de Trélazé, en 1855, et 
appuyée par M. Coudreuse. Le président du 
Sénat avait transmis au ministre de l'intérieur 
celte pétition par laquelle ils demandaient à 
bénéficier de la loi du 30 juillet 1881 accor-
dant des indemnités aux victimes du coup 
d'Etat. 

M. Saincère, directeur du cabinet du minis-
tère de l'intérieur, vient de répondre que la 
commission générale, nommée en vertu de la 
loi sus-visée, saisie de cette question, a déclaré 
ne pouvoir, à son grand regret, pensionner 
celle catégorie de victimes, la Loi précitée ne 
devant s'appliquer qu'aux victimes du coup 
d'Etat et de la loi de sûreté générale. 

La «rue a liante» 

A la suite des pluies torrentielles des jours 
derniers, la Loire, très grosse déjà, a débordé 
Sancerre et dans toute la vallée, causant de 
grandes inquiétudes. Si le Oeuve ne reprend 
son lit, on peut craindre d'importants dégâts 
pour les récoltes. 

Condamnation A mort 

Le conseil de guerre du I Ie corps siégeant 
à Nantes a prononcé la peine de mort contre le 
cavalier Cariou, du 3* dragons, pour voies de 
fait envers ses supérieurs à l'occasion du ser-
tice. 

Les régiments «le réserve 

Des otliciers de la teritoriale ont demandé à 
faire partie des régiments de réserve à l'épo-
que do leur formation. 

Ce travail d'affectation est terminé et les in-
léreisés vont recevoir prochainement une let-
tre d'avis. 

Nos Ecoles militaires 

Les résultats du concours de l'Ecole de 
Saint-Maixent paraîtront au Journal o/ficiel 
vers le 15 mars. 

Celui d'hier publie la liste des candidats ad-
mis à l'Ecole de Versailles. 

I.» timbre militalro 

Nos troupiers vont enfin pouvoir écrire éeo-
«omiquement à leurs familles. Les différents 
services du ministère de la guerre viennent 
d'être chargés d'examiner le projet de loi rela-
tif à la création du timbre postal, dit timbre 
militaire. Il est probable qu'une résolution 
favorable sera prise. 

liikm lignes stratégiques 

On doit ouvrir, cette année, 699 kilomètres 
de chemins de fer stratégiques. 

Le Nord, le Paris-Lyon. l'Est en fournirent 
la plus grande partie. 

L'Ouest n'aura qu'une ligne stratégique à 
ouvrir: c'est celle de Carentan à la Haye-du-
Puits, qui, avec la ligne actuelle de la Haye-
du-Puits à Carteret, forme, à la racine du Co-
tentin, la base même de la défense de Cher-
bourg et de la presqu'île. 

ÈTATsTO- DU BELLAY 
COMMUNE D'ALLÛNNES 

Dimanche prochain, 5 mars 1893 (dernier 
jour), à 3 heures de l'après-midi, à l'occasion 
de la Pèche, la Musique municipale d'Allonnes 
donnera un concert sur la levée de l'Étang. 

Concours pour l'emploi d'élève en 
pharmacie du service de santé mili-
taire. 

Un concours s'ouvrira le 3 novembre 1893, 

à l'Ecole d'application de médecine et de phar-
macie militaire, à Paris, pour l'admission aux 
emplois d'élève en pharmacie du service de 
santé militaire. 

Sont admis à concourir, les étudiants ayant 
accompli leur année de service militaire et 
étant, au moment du concours, en possession 
d'un stage officinal régulier de deux au mini-
mum, on quatre ou huit inscriptions de scola-
rité valable pour le grade de pharmacien de 
1RE classe et ayant satisfait aux examens de fin 
d'année. 

Les demandes d'admission au concours doi-
vent parvenir an ministère de la guerre (direc-
tion du service de santé, bureau des hôpitaux), 
avant le 8 octobre prochain. 

M. J. Coutard a l'honneur d'informer sa 
clientèle que venant de joindre à sa maison 
celle de M. Bloudeau, son magasin et son salon 
seront transférés, à partir du 1er mars, à la 
« Petite Jeannette, » rue d'Orléans, 30. 

M. Coutard s'empresse aussi d'affirmer qu'on 
trouvera toujours chez lui le? produits de pre-
mière marque dont la qualité incontestée lui a 
valu la confiance de tous ses clients. 

État civil de la ville de Saumur 

NAISSANCES 
Le 2 mars. — Auguste-Eugène Derouin, rue 

de Fenet. 
DÉCÈS 

Le 1ER mars. — Virginie Choquet, veuve de 
Nicolas Ruéche, propriélaire, 82 ans, rue de la 
Visitation. 

Le 2. — Henrietle-Clolilde Dugrip, épouse 
de Léon-Louis Darnault, sans profession, 44 
ans, route de Rouen ;— Rose Voyer, proprié-
taire, 76 ans, célibataire, rue Chanzy. 

On demande des Crieurs 
pour l'Echo Saumurois. 

Théâtre de Saunier 
BurMux : 8 k. »/» - R^*1» : 8 h- */*• 

Directeur: Yves GUILLON 

LUNDI 6 Mars 1893 

LA MASCOTTE 
Opéra-comique en 3 actes, de MM. A. Duru 

et Chivot, musique d'Edmond AUDRAN 

Au T acte, TARENTELLE, ballet réglé par 
Mli* llita Rico, dansé par Mn»s Angèle Morra, 
Berthe Kleyer et Mm" du corps de ballet. 

Grande Ménagerie Pezon 
Tous les soirs. Entrée dans les cages des 

lions, ours blanc, ours noirs, hyène. Travail 
par les trois dompteurs Pezon, Mars et 
Mrae veuve Castanet. 

Place de la Bascule, quai Saint-Nicolas. 

FAITS DIVERS 
ÉLOQUENCE MUNICIPALE 

M. le Maire de N., ceint de son écbarpe, 
s'adresse à deux de ses jeunes administrés dans 
les pompes du mariage civil. 

« Cette écharpe que vous voyez, dit-il, est 
» le symbole des vertus que vous devez pra-
» tiquer. Le rouge signifie l'ardeur de votre 
» amour, le blanc marque votre fidélité et le 
» bleu s'il était vert serait le symbole de 
» vos espérances. » 

A la cour d'assises. Un avocat plaide l'idio-
tisme de son client, accusé de vol : 

— Messieurs les jurés, vous voyez devant 
vous un idiot, un pauvre idiot qui... 

L'accusé interrompant: 
— Oh ! permettez, permettez ; vous allez 

peut-être un peu loin. 
L'avocat continuant : 
— En doutez-vous, maintenant, messieurs 

les jurés? il me contredit! 

A 72 ans ! — Coupvray, par Esbly (Seine-et-
Marne), le 8 avril 1892. Depuis deux ans que j'em-
ploie vos Pilules Suisses, elle m'ont rendu une 
santé parfaite, malgré mes 72 ans ; on ne saurait 
s'imaginer les précieuses qualités de ce médica-
ment si agréable à prendre ; pour mon compte, je 
puis dire que depuis que je m'en sers je suis comme 
à 20 ans. Je vous prie de faire publier cette attes-
tation. 

(Sig. lég.) CARRON, propriétaire. 

LES FRERES MAISON « obtiennent mille. 
guérisons par an dans les hôpitaux s. Maladies 
de la peau et du cuir chevelu, teignes, dartres, 
chute des cheveux, etc. Le docteur Mahon, chargé 
pendant trente ans de traiter à l'hôpital d'Angers, 
consulte le dernier dimanche de chaque mois, à 
Angers, de 1 à 4 heures, à l'hôtel d'Anjou. Dépôt 
des Pommades MAHON à Saumur, à la pharmacie 
PERRIN. — Paris, rue Rivoli, 30. 

Dernières Nouvelles 
MORT DE M"* GRÉVY 

M"« Jules Grévy est décédée hier soir, à 8 
heures, en son hôtel de l'avenue d'Iéna. 

La veuve de l'ancien Président de la Répu-
blique était âgée de 81 ans. 

L'INSTRUCTION CORNÉLIUS HERZ 

M. Franqueville a entendu hier MM. Propper 
et Monchicourt, dans le but d'établir quelles 
sont les sommes touchées par Cornélius Herz. 
MM. Fontanes et Charles de Lesseps ont éga-
lement été interrogés. 

MISE EN LIBERTÉ DU LIEUTENANT LAHIRE 

Le lieutenant Lahire a été remis en liberté. 
Il a quitté Metz hier à 4 heures, accompagné 
jusqu'à la frontière par HH agent de police. 

Aucune charge n'a été relevée contre lui, 
sinon son entrée en Alsace-Lorraine sans passe-
port. 

Au VATICAN 

Le Saint-Père a reçu hier, outre l'ambassa-
deur extraordinaire du roi des Belges, à l'oc-
casion du jubilé, les envoyés extraordinaires 
du régent de Bavière, du roi de Saxe, de la 
reine de Hollande et du prince de Hohen-
zollero, avec des félicitations et des lettres de 
leurs souverains. 

11 est probable que la cause de la béatifi-
cation de Jeanne d'Arc pourra être discutée au 
mois de juillet. 

Dernière Heure 
Paris, 2 mars, 1 h. 30 soir. 

Le Ministre de la marine a communiqué au 
Conseil des ministres, ce matin, une dépêche 
du général Dodds, émettant cet avis qu'il faut 
encore conserver au Dahomey quinze compa-
gnies dont sept formées d'Européens, tant que 
Behanzin n'aura disparu complètement du 
théâtre des opérations. 

Le général croit que la question dahoméenne 
ne pourra pas recevoir une solution définitive 
avant le mois d'octobre, après la saison des 
grandes pluies. 

HA VAS. 

EPICERIE NOUVELLE 
E.CHAUVEAU 

Rues d'Orléans et Beaurepaire, SAUMUR 
Pois moyens, 1/2 litre 0,50 litre 0,95 

— extra, — 0.60 — 1,10 
— très fins, — 0,70 — 1,60 
— extra fins, — 0,95 — 1,75 

Haricots verts, — 0,50 — 0,90 
— extra recommandé,— 0,55 — 1,00 
— extra lin3, — 0,90 — 1,60 

Flageolets, _ 0,60 et 0,90 
Asperges, la boîte, 1,25 et 1,80 
Harengs de Hollande, Sardines fumées, Morue 

d'Islande. 
Conserves par 5 kil. hors ville, déduction des 

droits d'octroi. 

'^^eri^rTïïrjwww 
cées sur le rivage, mais cependant pas de ma-
nière à être un danger, ni même un inconvé-
nient pour elles. Derrière ces premières habi-
tations, presque toutes occupées par des 
familles de pêcheurs, le sol s'élevait insensi-
blement, et comme il cessait alors d'être 
sablonneux, il était couvert d'arbres d'une 
végétation puissante qui ombrageaient la por-
tion du village plus particulièrement habitée 
Par des laboureurs. Un peu plus haut était 
1 église et le petit cabaret dont nous avons 
Parlé : plus haut encore, il y avait un magnifi-
que groupe de chênes et de châtaigniers sécu-
laires, environnant un amas de ruines, au 
N!ieu desquelles s'élevait une tour de l'aspect 
le plus mélancolique et le le plus imposant, 

elle paraissait tout à la fois délabrée et in-
destructible. 

Quoiqu'on fût en pleiu automne et au bord 
ds la mer, la journée avait été sbaude, et la 
*°»ré« était d'une admirable douceur. Le so-
H qui allait bientôt quitter un ciel pur pour 
^paraître derrière un horizon sans bornes de 
flots paisibles, inondait de la clarté de ses der-

rayons la plage, le village, le groupe 
"bres, les ruines, mais surtout la vieille 

0Ur. qui était vraiment élincelante. Le réseau 

de lierres et de vignes vierges qui enveloppait 
ses flancs, scintillait comme une broderie d'or, 
et donnait au vieux monument un air de pa-
rure et de fêle, auquel participait le riche feuil-
lage des chênes et des châtaigniers qui l'om-
brageaient. 

— Mes enfants, disait un vieux laboureur 
qui faisait partie du groupe de paysans dont 
nous avons parlé, je vous assure que c'est 
une menlerie du père La Crabe. Vous savez 
qui ne s'en fait pas faute quand ça le tient. 

— C'est vrai qui gausse quéquefois sur le 
poisson qui prend, répondit un jeune gars 
dont le costume annonçait sa profession de 
pêcheur ; mais pourquoi qu'il aurait dit ça, si 
ça n'est pas. 

— T'as bien raison d'une manière, répliqua 
le premier qui avait parlé ; mais les menteurs 
sont toujours des menteurs, et U père La 
Crable en est un fameux. 

Les autres paysans, pêcheurs ou manœu-
vres, furent de cet avis, tout en disant, comme 
le jeune homme, qu'ils ne comprenaient pas 
le motif de sa nouvelle menterie, si c'en était 
une. 

— S'il était là, dit l'un d'eux, on pourrait 
le faire causer pour savoir si y se couperait. 

Ça ne serait pas difficile de le faire causer, 
avec un second pot de cidre. 

— C'te voile là-bas est peut-être bien lui, 
reprit un autre; il rentre toujours au .soleil 
couchant. 

— Vous avez raison, c'est lui, répliqua le 
jeune pêcheur, après avoir regardé attentive-
ment en plaçant sa main au-dessus de ses 
yeux pour supporter l'aspect de l'Océan qui 
était en feu. 

— Eh bien ! tu vas aller au-devant de lui, 
dit le vieux laboureur, et tu lui proposeras de 
venir prendre un verre de cidre avec nous. 

Le jeune pêcheur se dirigea du côté de la 
plage, et ses compagnons continuèrent leur 
conversation. 

— Si c'est lui que le père La Crabe a vu, 
disait l'un d'eux, il ne doit pas être jeune. 

— Juste un an de moins que moi, repre-
nait le vieux laboureur, car je suis son frère 
de lait. 

— Quel âge que vous avez donc ? deman-
dèrent plusieurs voix à la fois. 

— Je suis entré dans mes soixante-trois le 
jour de la Notre-Dame de septembre. Ça com-
mence à compter. 

— Oui, avec ça que la misère ne nous 

manque pas à nous autres, dit une voix. 
— Il en aura eu sa part aussi, reprit une 

autre voix. On assure qne quand il est parti 
pour l'étranger, il n'avait pas du tout d'argent 
dans sa poche. 

— C'est ce qui me fait croire, continua le 
vieux laboureur, qui ne peut pas être revenu. 
Il sera mort de besoin. Ah I nous n'en rever-
rons plus aucun, car on dit que la demoiselle 
qui reste ne veut pas revenir au pays I 

En ce moment l'attention fut captivée par la 
barque du père La Crabe qui abordait la plage. 
On voulait savoir si ou pouvait compter sur la 
venue de son propriétaire. 

On vit le jeune pêcheur l'accoster, l'aider à 
tirer sa petite embarcation sur le sable, puis 
ils s'acheminèrent toux deux du côté du ca-
baret, à la satisfaction générale. 

— Vite, mère Micou, un pot de votre meil-
leur cidre, s'écria le vieux laboureur ! c'est 
moi qui régale. 

Le pot de cidre fut mis sur la table, et pres-
qu'au même instant le père La Crabe arriva. 

{A suivre.) 



Tribunal de Commerce de Saumur 

Report faillite Mercier 
Par j ugement du 28 février 1893, 

le Tribunal de commerce de Sau-
mur a reporté au 25 juillet 1891 
l'ouverture de la faillite du sieur 
Mercier, entrepreneur de battage à 
Allonnes. 

AVIS 
Le Samedi 4 Mars à 1 

heure, place de la Bilange, à Sau-
mur, il sera vendu, aux enchères 
publiques, 25 VOITURES dépen-
dantdelasuccession de M. VASSEUB, 

sellier-carrossier. 
{Continuation de la vente du 

26 février empêchée par le mau-
vais temps.) 

M' FERRIÈRE , commissaire-
priseur. 

Eludes de AP FÉLIX COQUEBERT 
DE NEUVILLE, docteur en droit, 
avoué à Saumur, rue du Temple, 
n° H, 

Et de M' LELIÈVRE, notaire à 
Saumur, 17, rue Beaurepaire. 

PÉPINIÈRES AMÉRICAINES ^^i^SQ.^on<ie. 
PAliv rLiinifrllI? propriétaire, ancien eleve des Ecoles Polytechnique F611A tllHHIIinii et forestière, membre du Comité Central du 

Phylloxéra de la Charente-Inférieure. 

Plants greffés soudés %lyqZT\^X T \ST'LsC\T2v 
Jacquez ; Pineau blanc sur Jacquez, Riparia et York. 
Racinés et boutures : Riparia, Riparia Gloire, Rnpestris, Solonis, Vialla, 

Jacquez, etc. 

CARRIÈRE à Royan (Charente-Inférieure). 

Imprimerie P. GODET 

CARTES D'INVITATION POUR SOIRÉE 
MENUS 

FACTURES TOUS FORMATS 

Lettres de Deuil en une heure 
Demander les derniers pria;. 

ETABLISSESENT MM 
Hue des Boires, 6, et rue de la Chouettene, 5, SAUMUR 

INSTALLATION SPECIALE . 
Pour Noces. Festins, Fêles de famille. Kanqucls, etc., comprenant: 

vaste Cour, Jardin, Salle à manger, Salons, Salle de jeux, et jouissinl 
de l'intimité la plus absolue. 

TENTE-SALON pouvant se transporter à volonté. — Le Service est fait à 
des prix très modérés et d'une manière irréprochable. — Mous laissons aux 
personnes la liberté de se fournir elles-mêmes le conlorlable de leurs repas 
tout en leur louant le matériel nécessaire. — Location en détail de tous les 
objets concernant le service, tels que : Vaisselle, Verrerie. Argenterie, Plats, 
Plateaux, Cristaux, Couverts, Linge fin, Tables et Sièges. 

Les Diners sur commande se font à l'établissement ou en ville. 
VINS FINS. 

La Maison fait aussi les repas de noces, lunchs ou fêtes de famille en dehors 
de son établissement. 

A SAINTS ■ GENEVIÈVE 

Le Lundi 13 mars 1893, à une 
heure de l'après-midi, il sera pro-
cédé, en l'étude et par le ministère 
de Mc LELIEVRE, notaire commis 
à la vente aux enchères publiques 
d'UNE MAISON, sise à Saumur, 
rue Hstute-Saint-Pierrc, n0' 2S et 
25, indivise entre les consorts 
Gripon. 

Mise à prix : qu inze cen ts francs. 

Revenu net d'impôts : quatre 
cent quatre-vingts francs. 

Pour insertion sommaire, 

F. COQUEBERT DE NEUVILLE. 

BRODERIES 

HVric ISTOEL &: BOTUIUNT 
SAUMUR — 8, rue du Puits-Neuf, 8 — SAUMUR 

Très beau choix de Travaux fantaisie 
LAINES, CANEVAS, SOIES VENTE ET LOCATION DE MÉTIER 

Une DEMOISELLE ANGLAISE 
désire donner des Leçons d'anglais 
à domicile. Bonnes références. 

S'adresser au bureau dujournal. 

rïH HOMME recommandable de-
Limande place de garçon de 
magasin, valet de chambre ou 
autre. 

PHARMACIE A. CLOS1ER 
N° 90, rue Dacier (PLACE SAINT-PIERRE), en face la Caisse d'Épargne 

SAUMUR 
Droguerie Médicinale et Vétérinaire. -

naturelles Françaises et Etrangères, 
médicales. 

Entrepôt des Eaux minérales 
- Dépôt de toutes les Spécialités 

Grand assortiment de Bandages se prêtant à tous les mouvements du 
corps et maintenant la hernie constamment réduite. — Un bandage bien 
fait et bien appliqué facilite souvent la guérison des hernies. 

CABINET D'APPLICATION 
On trouve, à la ip\\avmacie, un grand choix d'Articles en caoutchouc 

vulcanisé, en gomme noire et gomme anglaise blonde, de Bas contre 
les varices, de Ceintures en tous genres, de Biberons, d'Injecteurs et 
d'Irrigateurs. 

PRIX MODÉRÉS 

33, rue d'Orléans, à l'angle des rues Dacier et d'Orléans 

Conserves de Poissons 

Sardines,Thon, Homard, Langous^ 
Saumon,Filets de hareng à l'huile, 
Harengs marinés, Maquereaux,etc. 

Par sortie de 5 kil. net, remise de» droits 
d'octroi. 

Toute conserve manquée est échangée 
à présentation. 

.*KT8CBBAlJTau M Cent mes. 

Conserves alimentaires 
Pois moyens, litr. 1 » 1/2 
Pois Amieux, — 1 10 — 

— tr. lins. — 1 05 — 
Haricots verts,— » 90 — 

—Amieux — 1 » — 
— tr.fins, — 1 30 — 

Asperges suit", boîte, 1 40 et 1 8-'3 
— d'Argenteuil, — 2 60 et 2 45 

GROS 

» G0 
» 65 
» 70 
» 60 
» 65 
>, 90 

Américan - Tampon 
BREVETÉ S. G. D. G. 

Tampon intarissable ne nécessitant 
jamais d'encre 

ÉCONOMIE, PROPRETÉ, DURÉE, ÉLÉGANCE 
m MËILLKIII DES TAMPONS 

En vente à l'imprimerie PAUL. GODET, plaça d» 
Marché-Noir 

ET CHEZ TOUS LES LIBRAIRES DE SAUMUR 

Saumur, imprimerie PAUL GODET. 

CHEMINS FEU 

PARIS — SAUMUR — BORDEAUX 

STATIONS 
Mixte, Mixte Expr. Omn. Omn. Expr. Expr. I Omn. 
matin matin matin matin soir soir soir soir 

Paris 7 55 12 50 7 55 8 30 11 25 
Chartres 6 » 9 34 10 12 2 48 9 41 10 12 1 33 
Château-du-Loir 10 13 12 20 1 58 (i 37 12 30 1 10 4 £3 
Noyant-Méon 11 20 1 3 3 8 7 40 1 15 I 5 50 
Linières-Bouton 11 '29 » 8 17 7 49 » » 0 G 
Vernantes H 43 » 3 30 8 » » 6 10 
Blou 11 54 » 3 41 8 10 » » G 26 
Vivy 12 2 1 28 3 49 8 17 H 6 33 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 12 15 1 38 4 2 8 29 1 50 2 n 6 44 
(départ) 12 20 1 44 4 14 8 34 1 55 2 29 6 53 

Nantilly (arrivée) 12 SI » 4 22 8 41 0 D 7 
SAUMUR (Etat) » 

(arrivée) 12 39 4 35 8 52 » Jt 7 12 
(départ) 12 25 8 31 4 11 8 32 6 50 

Nantilly (départ) 12 32 8 37 4 23 8 43 » 7 2 
Chacé-Varrains 12 38 8 47 4 29 8 49 7 8 
Brézé-Sainl-Cyr 12 47 9 1 n 4 37 8 5(3 » 7 16 
Montreuil-Bellay 1 28 9 41 2 15 5 1 9 18 2 25 3 7 40 
Thouars 2 2 10 18 2 44 5 51 10 10 2 52 3 19 8 24 
Niort 4 30 9 1,12 22 i 39 11 40 
Saintes 6 24 11 59 6 22 2 21 
Bordeaux 9 56 4 22 9 3 4 56 

soir matin matin matin matin soir 

BORDEAUX — SAUMUR — PARIS 

STATIONS 

Bordeaux 
Saintes 
Niort 
Thouars 
Montreuil-Bellay 
Brézé-Saint-Cyr 
Chacé-Varrains 
Nantilly (arrivée) 
SAUMUR (Etat) 

(arrivée) 
(départ) 

Nantilly (départ) 
SAUMUR (Orl.) 

(arrivée) 
(départ) 

Vivv 
Bloii 
Vernantes 
Linières-Bouton 
Noyant-Méon 
Cliàleau-du-Loir 
Chartres 
Paris 

Mixte Mixte Mixte Expr. Mixte Omn. Semi Mixte Expr. Expr. 
matin matin matin matin soir matin dir'sr s»ir soir soir 

5 40 8 25 12 30 3 40 
7 12 9 9 11 401 4 55 7 14 

5 25 9 42 10 51 2 7 2 36 8 23 7 48 9 15 
8 35 6 5 12 12 12 45 1 35 4 28 5 6 9 13 10 12 11 18 
9 40 6 56 1 7 2 39 5 4 5 48 9 28 ilO 34 11 40 
9 59 7 17 » 2 53 5 18 6 3 9 36 » 

10 11 7 26 3 5 25 9 41 » 
10 16 7 31 Mixte 3 5 6 14 0 

10 23 7 46 matin 3 Iti 6 26 9 55 » 
7 25 H 5 2 54 6 5 
7 36 11 15 » 3 6 6 16 » 

7 47 11 23 1 34 3 14 5 39 6 24 11 1 12 7 
7 57 11 35 1 39 3 18 6 29 11 7 12 16 
8 11 11 49 » 3 30 5 57 6 43 » 
8 20 11 58 » 3 36 6 6 6 52 » 
8 33 12 11 3 49 6 19 7 6 
8 40 12 23 » 4 6 31 7 18 )> 
9 1 12 36 2 15 4 11 6 45 7 31 11 44 

10 22 1 52 0 5 18 7 58 8 48 12 33 1 39 
2 47 5 56 9 46 12 4 12 45 3 33 4 44 
5 55 7 30 11 20 2 27 3 5 5 10 6 15 
soir soir soir matin matin matin matin 

SAUMUR — PORT-BOULET - CHINON 

STATIONS 
Mixte 
matin 

Mixte 
matin 

Mixte 
soir STATIONS 

Mixte 
matin 

Omn. 
soir 

Saumur 7 52 11 ie 4 31 Chinon 7 41 4 35 
Port-faute* 8 40 12 25 7 5 Port-Boulet 8 8 4 58 
Chines 9 4 1 5 7 29 Saumur 9 2 7 14 

9 3 
9 45 

10 32 

SAUMUR BOURCUEIL 

STATIONS 

"aumur 
I rrt.Boulet 
Bonrfusil 

Omn. 
matin 

Umn. 
seu-

Omn. 
sair STATIONS 

Oinn. 
matin 

Oran. 
soir 

Oinn. 
soir 

7 52 
S 44 
8 54 

il 16 
1 10 
1 20 

4 31 
5 10 
fi 20 

Bourgueil 
Port-Boulet 
ï>aumnr 

7 55 
8 15 
9 2 

11 50 
12 
12 571 

3 30 
3 40 
4 5 

POITIERS—M0NTREU1L—DOUÉ—ANGERS 

Mixte Mixte Marc. Omn. Mixte 
STATION^ matin matin malin soir soir 

Poitiers 6 5 6 45 12 53 7 25 
Moncontour 7 41 10 47 2 34 8 52 
Loudun 8 42 1 39 3 56 9 36 
Montreuil (ar.) 9 19 3 11 4 35 10 15 

— (dep.) 6 50 9 27 i 5 5 8 10 39 
le Vaudelnay 7 2 9 39 4 30 5 19 10 50 
Baugé 7 14 9 51 4 53 5 30 Il 1 
Doué 7 22 9 58 5 43 5 38 H 8 
Martigné 7 45 10 20 6 33 5 48 H 28 
Angers 9 12 11 45 9 12 7 22 12 29 

matin soir soir matin 

ANGERS— DOUÉ— MONTREUIL—POITIERS 

EIGHSTE D'ORLEANS 
NANTES — ANGERS — SAUMUR — TOURS — PARIS 

STATIONS 

Naates d 

Angers d1. 
La Ménitré 
Les Rosiers 
St-Clément 
St-Martin 
Sau-iur ar. 

— dt. 
Va rennes 
Port-Boulet 
Langeais 
Tours arr. 
Paris arr. 

Omn. | Expr. 
1 2 3 1 2 3 
mutin j matin 

TT5 
matin 
10 27 
10 49 
10 56 

matin 
Ci 30 
7 10 
7 19 
7 26 
7 33 
7 40 
7 52 
8 05 
8 20 
8 59 
9 42 
4 28 
soir 

11 H 
11 16 
11 26 
Il 35 
11 55 
12 33 

4 48 
soir 

Omn. 
1 2 3 
matin 

8 52 
matin 
11 55 
12 27 
12 31 
12 40 
12 45 
12 55 

I 1 
1 11 
1 21 
1 50 
2 25 
9 30 
soir 

Omn. 
1 2 3 
soir 

12 7 
soir 
2 57 
3 42 
O r i-) 

5-.I 
7 

20 
31 
45 

1 
5 46 
6 35 

11 59 
matin 

Expr. 
1 2 3 
soir 
3 t> 
soir 
4 55 
5 20 

5 41 
5 44 

» 
6 1 
6 23 
7 10 

11 59 
soir 

Omn. 
1 2 3 
soir 

5 10 
6 
6 13 
6 22 
6 31 
6 48 
6 58 
7 16 
7 34 
8 30 
9 43 

soir 

Expr. 
1 

soir 
7 35 
soir 
9 35 
10 1 

10 24 
10 30 

10 50 
11 16 
Il 44 
5 8 

matin 

Direct 
1 2 3 
soir 

11 5 
matin 

1 16 
1 46 

2 13 
2 16 

2*38 
3 9 
4 U 

10 39 
mutia 

mixte 
1 2,3 
matin' 

matin 
1 I5

B 2 26 » 

3 4" 
4 32 
5 46 

10 39; 
matin' 

PARIS — TOURS — SAUMUR — ANGERS — NANTES 

STATIONS 

Paris (départ) 

(départ) Tours 
Langeais 
Port-Boulet 
VarenHes 
Saumur (arrivée) 

— (départ) 
Saint-Martin 
Saint-Clément 
Les Rosiers 

STATIONS 

Angers 
Martigné 
Doué 
Baugé 
le Vaudelnay 
Montreuil (ar.) 

- fép.) 
Loudun 
Moncontour 
Poitiers 

i 

Les heores indiquées dans ces tahleaux sont toujours les heure* de départ, à moins d'indication contraires. 

Omn. Mixte Marc. Omn. Oinn. G 
malin matin matin matin soir 

4 40 6 50 7 30 12 6 15 
6 1 8 32 II 1 20 7 54 
6 24 8 57 11 51 1 42 8 23 
6 32 9 7 12 16 1 50 8 31 
6 39 9 15 12 33 1 57 8 43 
6 48 9 26 12 51 2 6 8 54 
7 38 1 31 2 21 9 22 
8 24 4 14 3 10 10 13 
8 56 6 10 3 43 10 44 

10 33 10 40 5 22 12 8 
matin soir soir matin 

Angers 
Nantes 

(arrivée) 
(arrivée) 

Omn. i Direct 
12 3 12 3 
matin | matin 
11 20 
soir 
5 43 
6 21 
6 52 
7 3 
7 14 
7 22 
7 34 
7 40 
7 48 
7 59 
8 41 

11 14 
soir 

12 20 
soir 
8 47 
9 30 

10 7 
10 19 
10 32 
10 42 

11 13 
11 53 

Expr. 
i 2 3 
soir 

"9 25 
matin 

1 20 
2 10 
2 35 

» 
2 54 
3 

3 25 
3 54 
5 52 

matin 

Omn. 
1 2 3 
soir 

11 45 
matin 
4 51 
5 46 
6 18 
6 29 
6 40 
6 49 
7 1 
7 7 
7 14 
7 24 
8 6 

matin 

Omn.| Expr. Mixte 
12 3 12 3 12 3 
soir I matin matin 

11 5 
matin 

7 15 
8 
8 37 
8 49 
9 2 
9 8 
9 22 
9 29 
9 37 
9 47 

10 36 
1 19 
soir 

8 25 
matin 
11 57 
12 40 

1 36 
1 58 
3 50 

12 45 
matin 
10 40 
11 35 
12 22 
12 39 
12 57 

1 30 
I 47 
1 56 
2 5 
2 20 
3 21 
6 13 
soir 

Expr 
1 2 3 
malin 
11 20 
soir ! 
2 53 
3 30 
3 50, 

4 25 
4 32 
4 571 o 46; 
soir 

LA FLÈCHE A SAUMUR 
matin i matin soir matin soir soir 

La Flèche 7 20 10 35 4 5 Saumur 5 30 1 22 7 30 
Clefs 7 35 10 56 4 20 Vivy 5 43 1 43 7 43; 
Baugé 7 52'll 23 4 37 Longue 5 54 2 5 o75à Jumelles 8 6;11 42 4 49 Les 1 laves 6 1 D î -\ Les Hâves 8 10 » 4 53 Jumelles 6 6 2 27 8 7! 
Longue 8 21|12 1 5 3 Baugé 6 20 2 53 8 22 
Vivy 8 32,12 24 5 16 Clefs 6 36 3 21 8 38 

Saumur 8 45:i2 40 5 29 La Flèche 6 49 3 39 8 50 

Vu par nous. Maire de Saumur, pour légalisation de la signature du fiéraat, 
ffôlel-de-Ville de Saumur 1S93 LE MAIRE, 


